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LE VOMISSEMENT DANS LA COQUELUCHE

E vomnissenment
est un symptôme
(le la coqueluche,
symptôme <j n i
iauu'1 e souvent
il est vrai, mais

qui se moniitre
dasun bon nom11-

' t q bre le ens, par-

1titeInellt silple d'ailleurs. et qui ne pa-

rait pais l i'arver pare qu'il se produit

.en d(iinitir à eslaves assez Iloignós. Il
srvieni , à la fin le la qilinte, surtout

si rette dernière saisit Penfitimt alors
qu'il a I estonmiae rellipli ipar les alimnts.
(n -A porté t fa Ittr'ilbtler aux sevotisses
auxgielles IXst(inae se trou ve sunis,

laur le fait· qu'il survient à la iii des
quintes et qu'en général son apparition,
surtout cominie coiîplieation, le sevoit
qIe dans les coqueluches intenses. J'ai
observé aussi <'une manière < ertaille,
dans des flunilles dont je soignais tous
les enfiaîts, que ceux qui avaient l'es-
tomac habituellencît molisbon, étaient
de petits mangeurs délicats et vomis-
saient facilement pourla moindre cause,
en temps ordinaire, avaient, pendant
leur coqueluche, des vomissements bien
plus fréquents.

ilnî général, un enfant atteint de co-
q A .che doit faire des repas légers et
répétés, par conséquent plus souvent

qu'en temps crdinaire. Pour ceux qui
vomissent, il faut donner la préférence
.aux aliments liquides et en avoir tout-

jours de prets à leur offrir iiiédiate-
ment après la quinte qui vient de leur
faire rendre ce qu'ils avaient( dans l'es-
tomae. Le matin, avant de faire man-

)er ces enfants, il faut attendre qu'ils
aient eu plusieurs quintes sous peine
de voir leur premier djeuner conplète-
ment rejeté ; dans la journée. il fut

les flire uangier apriIII (11ii vielunent
paivoir 1111e <il ite ul l peu roiisil1raile,

daits iespuraittee ile îl vl t.îIllit pas
il aitres 1eiiulait ini eertaili telmps. ils
gairlerolit ÌIliilelilt qui leii'a -te doinée.

(est etli'etivelnellt ve qui a lieu,
salif pour1 gli'lgiles-uiiis. qui viomiuissent,
111441e dlan.s li ervllle des quilntes.
Certains aîgellIts pruîssel ilY avoir une
aetion ll urelisc pou I ol Ierer le vo-
minssemnent, ainsi le caf ; aussi est-il
lion dei avoir toujours sols la main,
pour eln donner une cuillerée à Caf oi
Nt dessert, aussitôt que lenfat a pris
son repas ou li mmédiatemîîent avant. Ce
eat' doit être doiiin très chaud ou gla-
ce. Quand il y a une irritation mani-
leste le l'estomae, il faut tâtonner, si
je puis dire, et essayer de différents
agents pour la calmer. Ainsi, une demi-
goutte ou une goutte de laudanum
dans une cuillerée à café d'eau suerde,
trois ou quatre fois par jour, quelques
minutes avant de faire manger. La
glace et les eaux chargées d'acide car-
bonique peuvent aussi rendre des ser-
vices dans ces cas.

Parmi les aliments qui seront le


